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Pour un pôle sciences et histoire à Rumine
D ans un temps où l’ave-

nir du Palais de Ru-
mine préoccupe de

nombreuses personnes, de mul-
tiples propositions à l’emporte-
pièce émergent comme, par
exemple, celle de M. Gabriel
Poncet, qui entend «… conser-
ver au Palais de Rumine le
Musée de zoologie, déplacer la
bibliothèque dans l’actuel Mu-
sée Arlaud et déplacer les trois
autres petits musées ailleurs».
Mesurons donc les conséquen-
ces de cette idée.

Concernant le déplacement
de la Bibliothèque cantonale et
universitaire (BCU), cette pro-
position peut être très rapide-
ment classée. En effet, l’archi-
tecture interne du bâtiment Ar-
laud ne se prête pas du tout à
l’installation d’une bibliothè-
que, alors que la surface totale
disponible est largement infé-
rieure à celle dont la BCU dis-
pose dans Rumine, où elle est
déjà à l’étroit. De plus, détail de
taille, la résistance des plan-
chers de ce vénérable bâtiment,
absolument pas adapté, con-
damnerait rapidement visiteurs

et livres à se retrouver sur la
place Arlaud!

Qu’en est-il du Musée canto-
nal d’archéologie et d’histoire,
du Musée monétaire cantonal
et du Musée cantonal de géolo-
gie, les «trois autres petits mu-
sées» de M. Poncet? Le dernier
cité a accueilli plus de
28 000 visiteurs par an lors des
derniers exercices, et le cap de
30 000 sera franchi cette année.
Trente mille visiteurs, c’est éga-

lement la fréquentation totale
atteinte par le Musée cantonal
d’archéologie et d’histoire et le
Musée monétaire cantonal.

Précision utile, le Musée de
zoologie que M. Poncet imagine
seul dans le Palais accueille
annuellement 33 000 person-
nes, un chiffre comparable à
celui des autres institutions
muséales présentes! Un autre
aspect de ces «petits musées»
reflète leur importance. Il s’agit
de l’accueil des jeunes. Ce sont
ainsi plus de 600 classes qui ont
été accueillies et 121 ateliers
animés par des scientifiques
(chiffres 2007) qui ont été of-
ferts par ces trois musées, ce
qui représente tout de même
déjà plus de 10 000 jeunes!

Reste la question du
«ailleurs». Comme M. Poncet
ne peut manquer de le savoir, il
est important pour un musée
de pouvoir bénéficier d’une
unité de lieu. Ainsi, «déplacer
ailleurs» des musées signifie
déplacer les expositions, mais
aussi les dépôts, les locaux tech-
niques et administratifs. Les
trois musées disposent de

«L’avenir des musées
cantonaux se dessine

avec un pôle
des Beaux-Arts

à Bellerive et un pôle
mêlant sciences

et histoire, ainsi que
la BCU, à Rumine»

1500 m2 d’espace d’exposition à
Rumine, plus une surface équi-
valente d’espaces communs
comprenant boutique, vestiai-
res, toilettes, couloirs, ainsi que
les espaces d’expositions tem-
poraires ou l’atelier des enfants.
Les espaces de stockage des
trois musées sont actuellement
de l’ordre de 5000 m2, et les
collections ne cessent de croî-
tre…

Quand M. Poncet parle d’un
ailleurs, il s’agit donc d’un bâti-
ment d’au moins 10 000 m2,
équipé de laboratoires scientifi-
ques et de restauration, et à
même de pouvoir accueillir
60 000 visiteurs par an, dont
600 classes. Autrement dit onze
fois le volume de l’Espace Ar-
laud!

Aujourd’hui, l’avenir des mu-
sées cantonaux se dessine avec
un pôle des Beaux-Arts à Belle-
rive et un pôle mêlant sciences
et histoire, ainsi que la BCU, à
Rumine. C’est le moyen le plus
efficace de créer un espace cul-
turel en coordination avec les
efforts menés, de son côté, par
la ville de Lausanne.

Demain,
on flexibilise gratis…
I l est une constante absolue dans les intitulés des

initiatives populaires: ils sont à peu près aussi précis que
les slogans destinés à vendre des lessives. On se souvient

du mémorable «Pour des naturalisations démocratiques»,
qui laissait accroire que le processus actuel ne l’est pas. Le
30 novembre, on nous sert «un âge de la retraite flexible»,
alors que, dans les faits, la question porte sur un
abaissement presque généralisé du droit à la pension.

L’âge légal de l’arrêt de l’activité professionnelle est au
cœur d’un débat sans fin. Les révisions de l’AVS – ou les
tentatives de la réviser – se sont succédé depuis soixante
ans, mais le mécanisme mis sur pied juste après la
Deuxième Guerre mondiale demeure. Il accuse son âge…
parce qu’autant les principes qui régissaient le monde du
travail que les conditions démographiques et l’état de forme
des «seniors» ont fondamentalement changé depuis. A
première vue, l’initiative syndicale va dans le bon sens: la
flexibilité colle bien davantage à la réalité actuelle que la
rigidité univoque imaginée à l’époque.

Mais cette flexibilité ne peut
s’inscrire que dans un sens.
Or, en ouvrant grande la porte
de la retraite anticipée à toute
une population qui, protégée
par son 2e pilier, en aurait les
moyens, l’initiative ne défend
non seulement pas les petits
revenus qu’elle croit favoriser,
mais elle risque de surcroît

d’affaiblir le fonds de l’AVS, et de priver, à moyen terme, le
marché du travail de forces cotisantes.

A l’heure où la France – vous avez bien lu! – vote une loi
qui légalise un seuil de retraite volontaire à 70 ans, et au
moment où les premiers babyboomers se réjouissent des
réductions diverses dont ils
bénéficieront bientôt, on voit
mal la Suisse alourdir sa
facture retraites.

Attention aussi à ne pas faire
pleurer dans les chaumières
avec le sempiternel laïus sur la
pénibilité de certains métiers.
Les professions du tertiaire,
jamais citées en exemple par les
initiants, génèrent une
pénibilité nerveuse, en
particulier, qui n’a parfois rien
à envier aux difficultés physiques de tel autre job.

Si l’on devait trouver un mérite à cette initiative, c’est de
rappeler que la nécessité d’une flexibilité des retraites est
réelle, et qu’aujourd’hui ce n’est pas tant l’AVS qui pose
problème, mais bien le poids des cotisations du 2e pilier, qui
croissent avec l’âge. Nombre d’employés de plus de 55 ans
peinent, lorsqu’ils sont sur le marché de l’emploi, à
retrouver du travail, non parce que leurs compétences sont
en jeu, mais parce que leur coût total est décourageant pour
beaucoup d’entreprises.

Il serait donc souhaitable que l’ensemble du mécanisme
soit repensé vers une retraite flexible qui mérite vraiment
son nom, favorisant le maintien en activité des «seniors»
qui désirent poursuivre leur métier. Aller dans le seul sens
contraire serait une coûteuse erreur de jugement.
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«Aujourd’hui,
ce n’est pas tant l’AVS
qui pose problème,
mais bien le poids

des cotisations
du 2e pilier, qui

croissent avec l’âge.
Les plus de 55 ans

en souffrent»

Un alcootest pour internautes

» Il n’y a pas que l’alcool au volant, il y a aussi l’alcool au clavier.
Avec des résultats parfois assez dévastateurs: ces e-mails

écrits sous l’influence de la bibine qu’on regrette le lendemain.
C’est ce qui est arrivé à Jon Perlow, l’ingénieur qui vient de pondre
Mail Goggles pour Gmail, la messagerie de Google. L’idée lui est
venue – en même temps qu’une sévère migraine – après une
tentative alcoolisée de rabibochage avec une ex… Le principe de
Mail Goggles est simple: avant de pouvoir envoyer un courriel,
l’utilisateur doit résoudre cinq calculs en soixante secondes. S’il se
plante, le système se bloque et intime: «De l’eau et au lit.» Par
défaut, l’application s’active le week-end, entre 10 heures du soir
et 4 heures du matin. Un laps de temps critique: au-delà, le fêtard
a normalement perdu ses fonctions motrices et Mail Goggles n’est
plus vraiment nécessaire.

sonne le glas…

Maurice Béjart d’après Edgar Degas.
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